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Au court d* M « M t * a Parts, la O r Sohaoht • prononoé des paro
les permettant d'espérer la prochaine rentrée du Raton dans l'organi
sation da Genève, et la France tout entiers f a n réjouissait déjà. Mais 
la mission du D Schacht semble avoir été limitée au domaine écono
mique, at M. Berenger. après «ma « analyse réaliste dés véritables 
conditions d'une paix franco allemande », oonolut que « ssuls uns 
entente entre toutes las puissances sera effloaee st durable n, paras 
qu'eue mettra un terme définitif a tous las différends politiques, assu
rant la collaboration européenne sur la paix Indivisible at la sécurité 
collective. 

Faut-il espérer un effet substantiel de 
la m.ssion que vient de remplir 4 Paris, 
le ministre allemand de l'Économie 
Nationale ? 

Allons-nous assister à un rapproche
ment franco-allemand plus efficace que 
les essais antérieurs de Brland et de 
Stresemann. de Laval et de Bruning ? 

Certes, le docteur Schacht a été fort 
bien accueilli à Paris, où il s'est efforcé 
de n'apporter qu'un langage sympathi
que à la France. Son sé]our a coïncidé 
avec le règlement d'un traité commercial 
qui. avant son arrivée, se traînait en 
mille difficultés. Ce sont là résultats non 
négligeables et qui, à eux seuls, justifie
raient la visite de M. Schacht 

Tout ce qui contribue à éclalrclr les 
rapports entre l'Allemagne et la France 
mérite d'être encouragé. Tout ce qui. 
associe ces deux nations dans les œu-

LE MARÉCHAL 
TOUKHATCHEYSKI 

AURAIT ÉTÉ ARRÊTÉ 

Cette mesure tenue secrète 

à Moscou serait en relation 

avec les nombreuses arrestations 

opérées ces 

L" Maréchal TOVKHATCHEVSK1 

Berlin. 5 — Le v D N.B » publie l'in
formation suivante datée de Varsovie : 

t On mande de Moscou, de source ab
solument sure, que le maréchal Toukha-
trhcvski a et' arrêté il y a cinq jours 

» A Moscou. l'arrestation est tenue se
crète Elle est en relation avec les nom
breuses arres'.itu.iif opérées zfs derniers 
temps, s 

vres de la paix mérite d'être applaudi. 
Un bon voisinage franco-allemand reste 
la condition première de toute tranqui-
lité européenne. 

Mais il serait Imprudent de forcer le 
sens de cette visite ainsi faite. Après elle, 
comme avant elle, de redoutables points 
de friction subsistent entre l'Allemagne 
et la France. Il serait vain, et même dan
gereux, de se les dissimuler ou de les 
dissimuler à autrui II faut, au contraire, 
les mettre en lumière, las préciser, pour 
essayer d'en mieux réduire la virulence. 

Points de friction 
Le premier de ces points, c'est la sup

pression effective du traité de Locarno 
qu'a réalisée l'Allemagne en réoccupant 
unilatéralement la zone rhénane démili
tarisée De ce fait, la France s'est trou
vée à découvert sur sa frontière du Nord-
Est. Et elle a perdu confiance dans la 
garantie des traités signés avec l'Alle
magne. 

Le second point de friction, ce sont les 
revendications territoriales formulées par 
l'Allemagne en matière de colonies. De 
ce fait, la France ressent la menace 
latente d'une agression contre sas pos
sessions d'outre-mer, auxquelles elle a 
consacré son sang, son or, son génie, et 
qui sont devenues pour ello un* exten
sion intangible de la patrie. 

Le troisième point de friction, c'est 
l'attaque dirigée par l'Allemagne contre 
les amitiés de la France en Europe Cen
trale et Orientale, notamment contre le 
pacte franco-tchécoslovaque et le pacte 
franco-russe. Ces pactes sont doublement 
sacras pour 1* Francs, car ils garantis
sent à ta ibis sa sécurité et l'équilibre da 
l'Europe. 

Henry BCRENGCR. 

( L I M LA SUIT ! I N CINQUItME PAO*) 

Démenti à propos 
de la conclusion 

d'une alliance défensive 

germano-italienne 
Rome. 9. — Les Informations suivant 

lesquelles une alliance défensive serait 
conclue entre l'Italie et l'Allemagne sont 
nettement démenties dans les milieux 
autorisés. Ces informations s'appuyaient 
sur une Interprétation déclarée depuis 
Inexacte, d'un article de Ml Vlrginio 
Gayda dans le « Giomale d'Italia ». 

L'AVION SOVIÉTIQUE 
EST ARRIVÉ 

A LA STATION POLAIRE 
Moscou. 5. — (De l'agence Tass) : 

Hier, à 17 h. 10. l'avion de Mazourouk 
est arrivé à la station polaire. L'équi
page est en excellente santé, et le maté
riel en bon état. 

Lire en hui t ième page notre 

émouvant feui l leton : 

PETITE JEANNE ; 
par Henri SE BILLE 

Le Congrès de l'Union départementale 
des Syndicats de Maîtres Artisans 
du Nord s'est ouvert hier, à Douai 

LA LOTERIE 
NATIONALE 

Tirage da la sixième tranche 
Le tirage de la sixième tranche de 

la Loterie nationale 1937 a eu lieu hier. 
Voici les numéros gagnants •: 
Le billet portant le numéro é.Ul.74* 

gagne TROIS MILLIONS. 
30.00» francs, à titre de consolation, 

sont ' attribués à chacun des 5S billets 
dont les numéros reproduisent à 
chiffre près celui du billet gagnant trois 
millions. 

Les billets portant les numéros : 
0.77fLS4î — 1.121425 
0.7M.SM — 1.187472 

gagnent UN M I L L I O N DE FRANCS. 

10.000 frênes, à titre de consolation 
sont attribues à chacun des 236 billets 
dont les numéros reprodusent à . 
chiffre près ceux des 4 billets gagnant 
un million. 

Les billets portant les numéros : 
0.02S.54* — 0.674.529 — 1.107.443 
1-4414*4 — 1.1IS42S — Sjee.074 

gagnent 500400 francs. 

6400 transe, à titre de consolation, 
sont attribues à chacun des 354 billets 
dont les numéros reproduisent à un 
chiffre près ceux des six billets gagnant 
500.000 francs. 

Tous les billets se terminant par 
3S471 et 0S43S gagnent 130.000 francs. 

Tous les billets se terminant par 
0452 gagnent 50400 francs. 

Tous les billets se terminant par 
930 gagnent 16400 francs. 

Tous les billets se terminant par 
930 gagnent 5400 francs. 

Tous les billets se terminant par 
47 gagnent mille francs. 

Tous les billets se terminant par 
2S gagnent 500 francs. 

Tous les billets se. terminant par 
le chiffre 7 sont remboursés à 1x0 franc*. 

UN AN DE POUVOIR... 
A l'occasion de l'Anniversaire du Gouver 

nement de « Front Populaire » deux grandes 

manifestations ont été organisées. MM 

Paul-Faure et Marx Dormoy y ont pris la 

parole hier ; M. L. Blum parlera aujourd'hui 

J0AN HARL0W 

EST MALADE 

Plaquette en bronze oui va être offerte à M. Léon BLUM par ses collaborateurs 
et amis, à l'occasion du 1" anniversaire de la formation de son Gouvernement. 

Paris, 6. — Pour fêter l'anniversaire 
du gouvernement de c Front populaire » 
à direction socialiste et celui de la si
gnature des accords Matignon, le Parti 
socialiste a organisé deux manifestations. 

La première eut lieu au stade Pershing. 
avec la collaboration de la F.S.G.T.. et 
fut présidée par M. Henri SALENGRO, 
député du Nord. 

Au début du match de football qui 
clôturait la réunion. MM. DORMOY et 

Paul FATJRE ont fait leur entrée sur 
le stade, salués par 1' < Internationale ». 

A la mi-temps du match, M. DOR
MOY a pris la parole. Parlant de l'œuvre 
du gouvernement, le ministre a déclaré 
notamment : « Nous pouvons prétendre 
que notre gouvernement prépare l'ache
minement vers la construction d'une 
société socialiste ». 

(LIRE LA SUIT! SN DEUXIEME PAOE) 

Un portrait de la célèbre star améri
caine, Joan HARLOW, qui oient de 
tomber gravement malade alors qu'elle 

tournait un film. 

Le duc et ta duchesse 

de Windsor sont arrivés 
à Vasseleonbourg 

Vienne, 5. — Le duc et la duchesse 
de Windsor sont arrivés à la station 
frontière d'Arnoldstein, à 23 h. 48, sous 
les acclamations de la population. 

Us ont été salues par un représentant 
du gouverneur-de Carinthie. qui a remis 
à la duchesse un bouquet aux couleurs 
nationales autrichiennes. 

Sur le parcours d'Udine à la frontière 
autrichienne, le couple fut l'objet des 
acclamations de la population. 

Après une courte halte à Arnoldstein, 
le duc et la duchesse sont repartis en 
auto pour le chôteau de Vasseleonbourg, 
où ils sont arrivés dans la nuit. 

LES 40 HEURES 
AU CONSEIL 

DE CABINET, LUNDI 

Paris, 5. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat se réuniront, lundi 
après-midi, en conseil de Cabinet, à 
l'hôtel Matignon, sous la présidence de 
M. Léon Blum. Cette réunion est moti
vée, dit-on à la présidence du Conseil, 
par la mise au point des modalités d'ap
plication de la loi des quarante heures. 

Conseil des ministres mardi matin 
Paris, 5. — Les ministres se réuniront 

mardi matin à 10 h., en conseil, à l'Ely
sée, sous la présidence de M. Albert 
Lebrun. 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

" L'Allemagne est désireuse 
de voir le contrôle naval 
fonctionner à nouveau, mais... 

...SA RÉPONSE AUX PROPOSITIONS 

BRITANNIQUES REMISE HIER A LON

DRES SIGNALE CERTAINES DIFFICUL

TÉS ET MAINTIENT NOTAMMENT LE 

TERME « REPRÉSAILLES ». 

La réponse italienne constituerait une acceptation 

de principe avec certaines réserves 

Là réponse française approuverait l'initiative 
britannique et formulerait certaines suggestions 

de nature à faciliter la coopération entre les flottes 

Lire en huitième page : LE J O Y E U X R E V E I L 

Le Général Leroy est décédé hier matin à Lille 
LE COMMANDANT DE LA 1™ RÉGION MILITAIRE, 

D'AUDINGHEM, AVAIT ÉTÉ COLONEL 
QUI ÉTAIT ORIGINAIRE 
DU 43* R. L 

Dans MADRID sous les bombardements aériens, une jolie madrilène sort d'une 
pharmacie-parfumerie dont la vitrine est camouflée derrière des sacs de sable. 

Berlin, 5. — L'Allemagne a remis a 
Londres sa réponse aux propositions 
transmises mercredi soir à Berlin. Paris 
et Rome par le Gouvernement britan
nique. L'Allemagne est désireuse de 
voir le contrôle fonctionner à nouveau. 
Il semble d'autre part que Berlin se 
soit assure le consentement de l'Italie. 

Pour ses suggestions, la note précise : 
La constitution de zones de sécurité est 
approuvé* sans réserve. 

La garantie à donner par las deux 
parties belligérantes ne soulève que des 
difficultés de ferme, L Allemagne n'a 
en effet qu'une confiance médiocre dans 
la garantie que pourrait donner la comi
té rouge d* Valence. 

Enfin, de* difficuttés surgissent quant 
a la sécurité absolue dés bateaux parti
cipant au contrôle car en n'estime pas 
suffisante la consultation des quatre 
commandants des flottes. C'est au com

mandant de chaque bateau qu'il incom
be de prendre tout* mesura d* défense 
qu'il estima nécessaire. 
( L I R E L A eur re e n C I N Q U I È M E P A G E ) 

LE NÉGUS VA ÊTRE L'HOTE 
DE L'UNIVERSITÉ 

DE CAMBRIDGE 
Londres, S. — Le Négus sera jeudi 

prochain l'hôte d'honneur d» l'Universi
té de Cambridge à l'occasion de la ré
élection du bureau de ce Parlement en 
miniature. 

C'est en français que le Négus, qui est 
membre à vie de l'Union de Cambridge, 
prendra la paroie. Un aébat sera ensuite 
institué, cette fois, en anglais sur la sé
curité collective. 

RETOUR DE P0NDICHÉRY... 
...LES AVIATRICES, M" CLAIRE ROMAN 
ET NAUDIN, SONT ARRIVÉES AU BOURGET 

LE GÉNÉRAL LEROY SUR SON LIT DS MORT. 

4»ttum 
i entourant leur Président, M. SAUBOT, dans la cour d'honneur 

> (U DOUAI. (LIM NOTRE INFORMATION IN t» PAOi). 

Le général Leroy, commandant la pre
mière région militaire, est mort hier 
matin, au Quartier général à Lille, prea-
m subitement. C'est pour les troupes 
du Nord un deuil cruel. Depuis six mois 
seulement M. le général Leroy comman
dait les destinées d'une des plus impor
tantes réglons militaires de France. Il 
avait su se faire aimer par les officiers 
et aussi par les soldats. Homme du Nord 
il comprenait le tempérament de* nor-

| diètes et U le» aimait 

D est mort après une maladie fou
droyante et U laissera derrière lai le* 
regrets de tous ceux qui de près ou de 
loin étaient aou* ses ordre*. 

Maxaifiqnae «tat» de mnk» 
Le général Leroy avait de très beaux 

états de service. Il était né le 18 décem
bre 1877, à Audtageem, dans le Pas-de-
Calais, 

Sorti de l'Ecole spéciale militaire de 

Salnt-Cyr, en 18»», le sous-lieutenani 
d'infanterie, Léon-Auguste Leroy, fit se* 
premières année a Madagascar, a la 
Légion étrangère, put* servit en Algérie 
et en Tunisie. 

Breveté d'état-major, la guerre le 
trouve capitaine à l'état-major de la 
13e division : affecté à l'armée d'Orient. 
il revint ensuite sur le front d* France, 
à la tête du 184e R. L 

(UNI LA iUlTB IM DBUXIBMB PAOB) 


